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N o t r e 

CONCOURS 
E N T R E 

TOUS NOS LECTEURS 

Nos lecteurs qui suivent, avec atten
tion, les premières péripéties de notre 
roman Inédit 

LE BDR6NE HOIR = 
— DE FIVES 
•ont sûrement Impatients de connaître 
les conditions exactes du CONCOURS 
DE PERSPICACITE que nous ouvrons 
entre eux. 

Nous leur demandons d'attendre pour 
connaître le texte exact des 

Onze Questions 
qui sont, dès maintenant arrêtées, mais 
ne pourront être rendues publiques 
avant quelque temps. 

Ces ONZE QUESTIONS concernent 
des faits et des personnages encore in
connus des lecteurs. Nous ne pourrons 
donc les leur poser utilement que le jour 
où, bien pénétrés de l'action de l'œuvre. 
Ils n'auront plus à taire qu'un etîort na
turel de déduction ou d'imagination lo
gique pour trouver les solutions justes. 

Par exemple, nous leur poserons cette 
question : 

QUI SOUPÇONNEZ-VOUS D'AVOIR 
HUE LA FILLE CALANTE DE LA RUE 
DES ETAQUES? 

La lecture attentive des épisodes en
tourant le crime mystérieux dans 

BORGNE NOIR 
ZT DE F I V E S ~ 
laisser* deviner à nos lecteurs fidèle» ce 
qui resta Inconnu de la Justice et ce qui 
est expliqué pourtant dans les toutes 
dernières pages de notre roman. 

Que nos lecteurs soient pleinement 
rassurés ! Nous leur poserons, en temps 
utile, et de façon qu'ils puissent com
modément y répondre, les 

Onze Questions 
dont les meilleures réponses seront ma
gnifiquement primées. 

Nous distribuerons 

5 . 0 0 0 Francs 
DE RÉCOMPENSES 

DONT 

BILLE Ï M K I 
comprenant un prix de 

CINQ CENTS FRANCS 
Des PRIX EN NATURE D'UNE TRES 

IMPORTANTE VALEUR constitueront 
les plus 

Merveilleuses Surprises 
dont tous les nombreux gagnants se 
réjouiront en rendant grâce, malgré son 
banditisme, au 

BORGNE NOIR DE FIVES 

texte de travail pressé, on oblige les ouvriers 
— surtout dans îes filatures et les apprêts — 
a faire des journées interminables. 11 n'est pas 
rare que des patrons textiles roubaisiens, outre-
rmennt l'autorisation de l'inspecteur, font faire 
a leurs ouvriers et ouvrières, adultes ou non, 
13, 14 et jusque 15 heures par jour. 

Dans tel apprêt de notre ville, des ouvriers 
entrent a l'usine le samedi soir a 6 heures, pour 
n'en sortir, en dépit de la loi sur le repos heb
domadaire, que le lendemain à> midi an 1 heure. 
Dans tel autre apprêt de notre ville que nous 
pourrions citer, des ouvriers'travaillent, et cela 
très fréquemment, 3(1 heures consécutives, se 
donnant a peine le temps nécessaire pour pren-
are leurs repos. De tels abus sont véritablement 
révoltants. 

La presse que l'on'a coutume d appeler bien 
pensante proteste véhémentement, et non sans 
raison, nous le reconnaissons, contre le dépri
mant travail de nuit imposé aux ouvriers bou
langers. Pourquoi ne généralise-t-elle pas sa 
campagne de protestation et ne dénonce-t-elle 
pas également cette • course a la mort » infligée 
a leurs ouvriers par la plupart des patrons tex
tiles rcubaisiens 1 Ce que l'on qualifie très juste
ment de crime chez les petits patrons boulan
gers ne serait-il que peccadille lorsque venant 
des grands et puissants usiniers? i 

Quoi qu'il en soit, les ouvriers sont drécidés 
a réagir et a ne plus tolérer dans l'avenir ces 
longues et exténuantes veillées. 

Il y va du reste de leur intérêt et de leur santé. 
On conçoit aisément en effet que ces journées 
prolongées de travail et la longue et énervante 
tension d'esprit quelles exigent nest point sans 
amener des troubles graves dans l'organisme 
ces ouvriers ainsi exploités. Ils ont beau être 
de la plus robuste constitution,- leur santé ne 
larde peint a s'ébranler a ce surmenage féroce, 
qu'aucun de ces mêmes patrons ne voudrait 
infliger à la dernière de ses bêtes de somme. 
11 suffit du reste de voir sortir de l'usine ces 
ouvriers, pâles, amaigris, les dos voûté, pour 
se faire une idée de l'affaiblissement de leurs 
foi-ces et de l'.état débilitant de leur santé, lit 
nos bourgeois voudraient que l'on puisse régé
nérer ainsi la race humaine '. 

Pour amener leurs ouvriers à veiller, les pa
trons leur présentent l'offre alléchante de quel
ques francs de plus i leurs salaires habituels. 

Pour pouvoir être payes à n-ison oe 3 heures 
pour 2 (et encore pas toujours), des ouvriers 
n'hésitent pas a ruiner ainsi leur santé par Oies 
heures supplémentaires de travail 

rait, sans se trahir lui-même, se désintéres
ser du résultat. 

Leurs camarades en grève les supplient 
de songer que c'est pour tous que luttent 
ceux qui réclamèrent et ceux qu'un admi
rable élan de solidarité jeta hors de l'usine 
pour obliger le patron récalcitrant & céder. 

ZUCCO QUINA, ZUCOO QUINA ds t. cafés 
m 

Les réunions d'éducation 
te ia Jeunesse socialiste 

Plus ces réunions se multiplient, plus 
elles sont suivies. 

Chez le citoyen Doise, place Carnot, la 
grande salle du premier étage était complè
tement pleine et Ion peut dire que les orga
nisateurs avaient été bien récompensés des 
efforts faits 

L'organisation de la Jeunesse socialiste 
est en bonne voie et l'on peut espérer que 
le moment est proche où il ne restera plus 
un seul fils d'ouvrier conscient dans les pa
tronages calotins et capitalistes. 

Les citoyens Armand, Coupez et Levrault 
qui avaient été désignés pour prendre la 
parole dans cette réunion, se sont surtout 
attachés à montrer que les lois ouvrières 
ne pouvaient donner de résultats efficaces 
sur le régime actuel et qu'il était, par con
séquent, nécessaire de hâter par une propa
gande incessante l'avènement de la répu
blique sociale. 

Leure discours ont été très applaudis et 
l'ordre du jour suivant fut adopté à l'unani
mité. 

Les citoyennes et citoyens, réunis esta
minet Doise, place Carnot, le dimanche 
•£l février, après avoir entendu les citoyens 
Armand, Coupez et Levrault, constatant 
que rien de sérieux n'a été fait pour la 
classe ouvrière, décident de faire toute la 
propagande poss;ble pour amener les tra
vailleurs dans les groupements collectivis
tes révolutionnaires afin de jeter bas le 
honteux régime d'oppression ouvrière que 
nous subissons ; 

Protestent contre la condamnation du ci
toyen Hervé, est;mant qu'on ne saurait ac
cepter des poursuites contre des citoyens en 
raison d'opinions émises par eux. 

Lèvent la^séanoe aux cris de Vive l'Inter
nationale ouvrière ! Vive la révolution ; » 

INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS 
ŒUVRE DE LA BOUCHEE OE PAIN. — Se

maine du 14 au *20 février : grandes personnes, 
720: enfante, 122. Total, S32. 

Dons reçus : Vieux vêtements ; un lot vûte-

Si bien que, ses moyens de persuasion 
pris de court, le cabaretier résolut subite
ment, sous l'empire de la colère, de faire ap
pel à ceux autrement convainquants de la 
violence. 

Empoignant successivement deux bouteil
les è. liqueur placées, autant pour l'ornemen
tation que pour les nécessités du service, sur 
t étagère de son comptoir, il s'en servit com
me massue et en asséna sur la tête de son 
contradicteur des coups si vigoureux que les 
bouteilles se brisèrent. 

Baudoin perdant du sang en abondance 
par deux larges plaies que les coups lui 
avaient faites au cuir chevelu, perdit con
naissance au milieu de la salle du débit et il 
fallut, de toute urgence, faire appel aux soins 
d'un docteur. 

M. Delahoussé, mandé d'urgence, jugea 
l'état du blessé suffisamment grave pour 
nécessiter son transfert immédiat à. l'hôpi
tal de la Fraternité. 

Lorsque la police se présenta pour inter
roger Henri Bertyn, celui-ci avait pris la 
fuite, affolé par les responsabilités que fai
sait peser sur lui son acte de violence. 

* • 

LE MEILLEUR SUCRE BLANC EST L*3 

SUCRE B E G H I N 

Mais ces" ouvriers ire comprennent-ils donc t r c n t s e l chaussures usagés, 
pas qu'en poussant ainsi a la surproduction ils 
buteront d'autant lépoque inévitable du cho-
mabe que sont toujours les périooes de surpro
duction. Et, conséquence aussi inévitable, Ua ne 
tarderont point à perdre les quelques bénéfices 
qu'ils ont pu réaliser pendant la bonne saison i 
industrielle. 

D'un autre côté, ont-lis songé ces ouvriers 
qu'en acceptant oe faire le surtravau demande' 
1 ar le patron ils ont du même coup porté pré
judice à d'autres ouvriers comme eux'.' Il y a 
en etfet bien des camarades sans travail qui 
auraient pu se faire embaucher et par consé
quent auraient pu manger, eux et leur famille, 
si le patron n'avait trouvé personne pour ec-
cepter de faire des heures supplémentaires. 

Enfin, il est encore un point que nous croyons 
devoir signaler à nos camarades des apprêts et 
des filatures, parce qu'il peut devenir un grand 
danger pour eux. 

Pour « tourner » la loi, certains patrons chas
sent de leurs ateliers les ouvriers non adultes, I 
et n'ayant plus alors do personnel mixte dans 
leurs usines imposent a leurs ouvriers la jour- ! 
née de K heures. 

Que les camarades prennent garde Cette me- travention pour avoir donné a. boire à des 
sure, généralisée, serait en même temps que le ' r[jents en état d'ivresse 

UNE FETE RUE DE CAND 
A la suite de la réunion de commerçants tenue 

mercredi dernier, un Comité provisoire a été 
formé. La fête aura Heu les jours de la Pente
côte. La prochaine réunion générale a laquelle 
sont conviés tous les commerçants du quartier 
indistinctement aura lieu le mercredi 9 mars, a 
8 heures du soir, chez M. A. Claeys.rue de Gand, 
326. 

ZUCCO QUINA. ZUCCO QUINA ds t cafés 

C R O I X 
Elections :e conseillers prui hommes 
Les élections pour le conseil de prud'hom

mes de Houbaix sont fixées au dimanche M 
mars courant. 

l !n bureau sera installé à la mairie de-. 
Croix et ouvert de neuf heures du matin à 
quatre heures du soir. 

Six conseillers sortante sont à élire : Ire 
catégorie, filature et peignage, Ségard Henri 
et Pierre Hoger. — 2e catégorie, tissage, Le-
pers Achille et Carrelle Emile. — 3e catégo
rie, métallurgie, Hiltrop. — i catégorie, bâ
timent, Dernancourt. 

CONTRAVENTION. — Demôle Pierre, ca
baretier rue de Lille, a été l'objet d'une con-

rétablissemaeni de la journée de travail de 12 
heures, la misère pour les familles dont les en
fants dues de moins de 18 ans ne trouveraient 
plus à s'employer. 

Pour toutes ces raisons, nous eaUmons que 
les ouvriers doivent s organiser sérieusement et 
faire une active propagande auprès de leurs 
camarades qu; se laisseraient encore tenter par 
les offres patronales et accepteraient de faire 
des heures supplémentaires. 

Travailleurs des apprêts et des filatures, vous 
vous faites tort .1 vous-mêmes, vous f.i'tes tort 
aux autres ouvriers en faisant des veillées. 

Entendez-vous sérieusement, polir que doré
navant tous vous refusiez, quelles que soient les 
circonstances, de travailler plus de oix heures 
par jour. 

H. LEFERVRE. 

' UNE INTÉRESSANTE AFFAIRE 
d'Epargne en commun 

IVRESSE. — Penet Henri, débardeur, de
meurant a Roubaix, rue de la Guinguette ; 
Leclercq Henri, débardeur, rue de Sebaato-
pol, 79. * Roubaix, et Proost Corneille, 89 
ans, terrassier, rue de Solférino, a Houbaix, 
se sont vu dresser procès-verbal pour ivres
se, dans la journée de lundi. 

ZUCCO QUINA, ZUCCO QUINA ds t. cafés 

LAHftOlf 

Nous attirons tout particulirVrment l'atten
tion de TJOS lecteurs sur le= BONS OE PAR
TICIPATION DE L'EPARCNE SOCIALE 
FRANÇAISE. 

C'est une combinaison claire .simple, loyale. 
Les valeurs qui sont attachas à chaque série 
sont LA PR3PRIETE EXCLUSIVE DES 
ICnr ,'NS PARTICIPANTS à la série et sont 
d é r - é e s d^r.s une Banque régionale, où elles 
resteront pendant les TROIS ANNEES DE 
LA PARTICIPATIO:]. A cette époque, les 
titres vendus à la Bourse et leur mjntant aug
menté" des intérêts et des lots, sera réparti 
èValement entre les 1000 BONS PARTICI
PANTS de la série. 

On peut souscrire plusieurs bons de chaque 
série. 

Voir en dernière paire r»nr«nee de l'EPAffc-
CNE SOCIALE FRANÇAISE donnant la liste 
des valeurs de la premier* série . 

RENTES OUVRIERES. — Une démonteu-
Be de la filature Parent-Monttort, Julienne 
Demaline, âgée de 1J ans, demeurant à Touf-
tiers, hameau du Vert Feuillage, a eu le 
pouce droit contusionne par un coup de cro-
c l i - -t. 

— Chez Vanderbecq, Adolphe Lamouret le, 
ùgc de 18 ans, demeurant à Hem, s'est fait 
îles contusions aux hanches en soulevant une 
pièce de fer. 

AUTO CONTRE TRAMWAY. — Une col
lision entre un auto et un tramway Mongy 
s'est produite avant-hier après-midi, rue des 
Bouchers. Elle aurait pu avoir des suites fâ
cheuses, 1res heureusement, les dégâts ne 
sont que matériels. 

CLUB AERONAUTIQUE TOURQUE NNOIS 
Jeudi 3 mars, a 7 heures 1/2, assemblée géné

rale, au siège, rue de la Latte, 53 bis. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL 
A la filature Jolre. rue de la Latte, un ratta-

cheur, M. Albert Lepers, 20 ans, rue Centrale, à 
Mouscron, a eu le pouce droit écrasé sous une 
corde de tirage. Huit jours de repos. 

— Chez Motte frères, filateurs. rue des Piats, 
une soigneuse, Mlle Léônie Morel, 21 ans, chaus
sée du Risquons-Tout, a Mouscron, en prenant 
un pot de carde, s'est fait une coupure à Ta main 
droite. Douze jours de repos. Docteur Défossez. 

UN VIOLENT 
Hier soir, dans le quartier du Grand IPaisir, 

un sieur Vanhove, tisserand, a frappé un ou
vrier chaudronnier. M. Jules Allaert, rue oes 
Girondins. Il a élé l'objet d'up procès-verbal pour 
ivresse et violences légères. 

I ^ P T M c l * • " • • 4AUVA<S£S ODEURS 
' — " * l * r » J c&es 0ro«raiates,Epicie»,etc. 

A L'HOPITAL 
On a conduit à l'hôpital, mardi malin, un char

retier. Carlos Lambert, 02 ans, rue de l'Epine, 
40. qui a été victime d'un accident au hameau du 
Labyrinthe, â Neuville-en-Ferrain. 

Lambert, au service de M. Delhatle, mar
chand de chaux, était allé effectuer une livraison 
û Neuville. En faisant reculer son e'ieval. il tom
ba et une des roues du tombereau lui pa-sa sur 
le corps. M. le docteur Catteau a relevé .les GOB-
lusions a la cuisse gauche. Le blessé se plaint 
en outre de douleurs internes. 

a eu, ce matin, deux doigts de la DOMO gau
che écrasés au coure aVn exercice d em
barquement à la gare Saint-Sauveur.. 

CONCOURS DE LA MI-CAREME 
Sur la demande de diverses sociétés, qui 

désirent compléter définitivement leurs 
groupes, la commission organisatrice dm 
concours a décidé de reporter le délai d ins
cription jusqu'au jeudi 3 mars, à midi, pour 
toutes les catégories de la fête. 

Les concurrents peuvent donc se faire 
Inscrire jusqu'à cette date au bureau des 
fêtes, à la Mairie de Lille, de neuf heures 
a onze heures du matin, et de cinq a sept 
heures du soir. 

L'inscription sera irrévocablement close 
jeudi prochain, à midi. 

, » 
NECROLOCIE 

Notre excellent confrère Gaston Nadaud, di
recteur du Nord-Sportit, qui vient d'assister, à 
Dijon, aux funérailles de sa tante, Mlle Octavie 
Valotte, artiste peintre bien connue, a été dou
loureusement frappé è> nouveau a son retour en 
apprenant la nouvelle de la mort d'une de ses 
soeurs, Mme Fanny Hellyès-Nadaud, directrice 
de pensionnat de jeunes filles à Marseille, dé
cédée après une très courte maladie. 

Nous prions notre confrère d'agréer nos bien 
sincères condoléances. 

FUNERAILLES CIVILES 
Les funérailles civiles du citoyen Hc-nrion, 

beau-père du citoyen Vandorme, conseiller d'ar
rondissement de Lille, dont nous avons annrocé 
hier le décès subit, auront lieu aujourd'hui mer
credi, à trois heures de l'après-mdii, au cimetière 
de l'Est. 

Assemblée à la maison mortuaire, 84. rue Al
phonse-Mercier, à deux heures troi3 quarts. 

• 
LE CONCERT DE L'AMICALE CLOCHE 

L'Amicale Cloche donnera samedi 19 mars 
courant, a huit heures et demie précises du 
scir, dans la salle du Conservatoire (place du 
Ccncerti, son grand concert annuel, organisé au 
profit de la caisse de ses pupilles. Outre celui 
de nombreux artistes, chanteurs et musiciens 
connus du public lillois, aimés de nos amateurs 
et habitués des théâtres municipaux, nous 
croyons savoir que la commission s'est assuré 
le précieux concours d'un des favoris du public 
parisien, un de nos plus sympathiques conci
toyens qui n'a pas chanté à Lille depuis 1S92... 
Nous aurons a'aillenrs le plaisir de faire con
naître dans un prochain numéro le programme 
complet de cette soirée artistique. Disons dès 
maintenant que le prix d'entrée en a eW fixé 
à 1 franc et qu'un plan de la salle, d.'-nosé au 
siècre social de la sc-iété ' café de la C.'jc.he. 13, 
place du Théâtre, permettra de faire numéroter 
sa place moyennant un supplément de 0 fr. 50. 

POUR LES PAUVRES 
MM les membres du Comité de l'Ecole sutvif-

visionnaire d'instruction militaire de Lille ont 
fait verser, pour tes pauvres, au Bureau de bien
faisance la «rame de B90 francs, représentant 
une partie du produit du bai donné le 5 février 
dernier. 

constatèrent le W* dont Mi avaient et; v * 

M. Hourlea, rnsxéçhal-des-iogis de » • * 
rmerie, a aussitôt ouvert or-3 enquêê» m 
cherche activement les auteurs an rut* darmene. 

recherche activement 
fait. 

Aux Galeries Lilloises, spécialité d'arti
cles de clôture : Grillages galvanisée, ron
ces, fils de fer, art- aratoires e'.c. ûem.tarif. 

E T A T - C I V I L 
de TOURCOING du 1er mars 1910 

V«ri inr«. — Alfred Ringcval, '.-ue*du Tilleul, 
cour Delplanque. — Raymond t.ecomte, rue de 
Menin, cour Bourla. — Madeleine David, rue du 
Moulin, 131. — Gérard Duterte, rue du Maréchal 
Ney, 23. — Julien Vandeweghe, rue de La l'ère, 
maisons Six. — Laure l'etit, rue Ingres, 158. — 
Marthe Prouvost. rue Nationale, 12a. — Olga 
Iloest, rue Nationale, 122. — Roger Delettre, rue 
Nationale. 122. — Hélène Knocivuert, rue Vau-
ban, 28. 

Déc*t. — Georges Dejonckère, 26 ans, ourdi^ 
seur, rue du Blanc-Seau, 15 .— Madeleine Co-
saert, 1 an, rue d'Anvers, 169. — Jean Delannoy, 
11 mois, rue de la Cité, 116. — Félix Classen, 7 
mois, rue du Blanc-Seau, 311. 

TOMBOLA DES AMICALES 
1-e bureau de la « Fédération des Amicales 

laïques publiques de Lille • Informa le public 
que I- uraga ie sa c-aniio tombola organisée 
n:i profit des enfants pauvres des écoles publiques 
de ta ville au'*a lieu dtmsmehe prochain 6 mars, 
comme cela avait été Indiqué sur les billots. 

S'adresser d-.ms toute* les Amicales. 

COLLISION 
A 3 heures 1/2, le car LrHI est entré en colli

sion rue Nicolas Leblsnc, avec l'auto de M. 
Scrive. fabricant de papier, même rue, 11. 

!>es deux véhicules subirent de sérieux domma
ges matériels, mais il n y a aucun accident de 
personne à signaler. 

• 
NOS AMIS.... LES BETES 

L'agent Bouebery, de service i-ue Nicolas Le
blanc, a dressé, vers 2 heures et demie, contra
vention a la charge «le Edmond Wallins, char
retier, au service de Mme flloner. rue Gamhetta, 
qui frappait son cheval — qui ne pouvait dé. 
marrer — É coups de manche de fouet. 

Oue c'est beau i ta littérature et l'amour des 
bêtes : . 

Je ne faîne que l e J4H» 

Il était une heure et demie. Le tramwav " étedt bien absent pour* une quinzaine de 

^^r^^^T^r^^^^^^r 
PATINAGE A ROULETTES 

(Société en formation) 
Les personnes susceptibles de s'intéres-

aer à une Société Anonyme ayant pour but 
ia construction à Lille d'un grand « Roller 
Skating Rink », sont priées d assister à une 
réunion qui sera tenue à 1 Hôtel de l'Europe, 
ft Lille, mercredi 2 mars, a S h. 1/2 du soir. 

Les tï rêve s 
A L ETABLISSEMENT MOTTE-BOSSUT 

On savt comment etle commença et pour 
quelle raison. Les lileurs rattacheurs et ba-
cleurs qui sont pays là un peu moins en
core que dans les usine* où on paie chiche-

lent, réclamèrent une petite, une très pe 

venant de Lille et se dirigeant vers Leers, 
atleni.iit au croisement de la rue des Bou
chers le car croiseur. 

Soudain, un automobile venant de la rue 
Nationale et conduit par M. Ponthieu, dé
boucha au coin dit de IHarmonie, i une as
sez grande vitesse, qui ne permit pas de vi
rer assez tôt. L'inévitable se produisit : avec 
violence, l'auto alla se jeter sur le derrière 
du car, qui fut très peu endommagé. 

Par contre, l'auto est mis hors service. 
L'essieu du devant est tordu et les appareils 
conducteurs brisés. 

Une enquête est ouverte pour établir les 
responsabilités. 

DON DU MINISTRE DE L<\ GUERRE. — 
La sociélé de gymnastique La Lannoyenne 
S. A. G. vient de recevoir du ministre de la 
marra, trois médailles de bronze grand mo
dule, à décerner aux gymnastes les plus mé 
rilants. 

LYS-LE Z-LANNOY 
ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Un journa-

.I_-.I1 .T . E 
Dans le Textile 

LA GREVE DE CHEZ RENOUARD 
Ainsi qu'on 1 avait annoncé, une entrevue 

eut lieu mardi matin à neuf heures, entre 
la délégation ouvrière et M. Renouard fi!s, 
au siège de la maison de commerce, rue 
A Fiens. 

M. Renouard fils a confirmé que son père 

ARRQiNDi^:.. , iiE LILLE 

KARCQ-Er!-BARŒUL 
UN MARI BRUTAL 

Dimanche soir, vers n heures, le nommé 
L Gustave, demeurant rue Sainte-Marie, 
au Pont, étant fortemsnt pris de boissons, 
chercha querelle à sa femme, pour un motif 
futile, puis la renversa sur la chaussée. 

fi lui aurait, sans doute, fait un mauvais 
parti, mais 1 arrivée de M. Lubin, cabaretier, 
l'en empêcha. 

Ce dernier s'empara du forcené et Ve réduisit 
à l'impuissance. Un malheur fut ainsi évité, 
car L— menaçait toutes les personnes pré
sentes avec un couteau dont 9 était porteur. 

ARUENTIERES 

D o u a i 
LES CAMBRIOLEURS 

M. Certeux, juge d'instruction, vient d'appre* 
dre de nouveaux faits, concernant les vols q"*** 
fiés commis a Harnes, en janvier 1908. yes vo»' 
comprennent un cric et des sacs qui '"U*B*'>*£ 
trouvés a Orchies. On pense que ces objets !•• 
rent abandonnés par les cambrioleurs qui visi
tèrent la faïencerie de M Lherminé, fc Orobiee». 
et furent dérangés dans leur travail. 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

ÎWAZTER* 
ACCIDENTS DU TRAVAIL!. — Griffon Cbar-

les-Louis, 18 ans 1/2. mineur, domicilié A wa-
ziers travaillant à la fosse Gayant, fractures 
des côtes (3e, 4e et 5e cotes droites) et forte con
tusion du crâne (fracture probable) dans la r*> 
gion fronto temporale gauche, i mois de oao> 
mage. . .,., M 

— Caplo Aimé, 23 ans, mineur, donuahé a 
Oisy-le-Verger, travaillant h la fosse Notre-i»a-
me, contusion du cuir chevelu et du thorax. 18 
A 15 jours de chômage. 

— Gay Louis, 18 ans 1/2, herscheur, domicilié 
a Cantin, travaillant à la fosse Notre-Dame, con
tusion du nerf cubital au niveau au coude. 15 
jours de chômage. 

— Peugniez Léon, 17 ans, conducteur de ba« 
lance, domicilié a Sin, travaillant 4 la fosse No
tre-Dame, fracture de la jambe et de ta cuisse 
droites, fracture du crâne et de la colonne verté
brale (mort!. 

— Prévost Jean-Baptiste, 17 ans, conducteur 
de cheval, domicilié a Dorlgnies, travaillant a 
la fosse Gayant, blessure au nez. 12 jours ds 
chômage. 

— Honorez Jules, 16 ans 1/2, rouleur, domi
cilié a Douai, travaillant a la fosse Gayant, ptaie 
par écrasement du petit doigt de la main droits. 
15 jours ae chômaat. 

— Descarpentry Constant, 14 ans, conducteur 
de poulie, domicilié a Sin, travaillant à la fosse 
Notre-Dame, contusion région lombaire gauche, 
12 jours de chômage. 

— Grosdecceur Jean-Baptiste, 40 ans, domicilié 
à Vitry, travaillant aux usines de Gayant brû
lure 2e degré au cou. 12 jours de chômage. 

— Lemaire Arthur. 30 ans. mineur, domicilié 
a Sin, travaillant à la fosse Notre-Dame, plaie 
face dorsale de la main droite. 10 jours de chô
mage. 

— Michel François, 26 ans 1/2, mineur, do» 
micilié à Sin, travaillant A la fosse Notre-Dame, 
plaie de l'avantnras droit. 10 jours de chômage, 

— Dureux Alfred, 19 ans 1/2, aioe-mineur. d» 
micilié a Sin, travaillant à la fosse Notre-Dame, 
plaie de la joue droite. 10 jours de chômage. 

— Déparis Emile, 46 ans, boute-feu, domicili» 
à Sin, travaillant à la fosse Notre-Dame, plak 
contuse de la face dorsale de la main droita 
10 jours de chômage. 

* 
ARRONDISSEMENT DE CAMBRAI 

SOLTSMES 

lVm\£ l'IIHI FABRIQUE 
CENT MILLE FRANCS DE DEGATS 

Dans la nuit de lundi à mardi, un violon! 
incendie s'est déclaré à la fabrique de Ua* 
sus de M. Guyot-Lebrun, fabricant ru*> 
Uaule. 

Le feu qui sort dOc'.c.ré dans !e rentriage, 
a détruit presque in entier ce bâtiment"»! 
toutes les marchandises qu il contenait 
Grâce à l'intervention des p, ;>iers ils p * 
rent empêcher l'incendie de gagner l'atelier 
de tissage. Les ouvriers purent, mardi ver* 
9 heures du matin, reprendre leur travail 

Les dégàt.5, qui s'éKvent à 100,000 fr., 
sont couverts pur une assurance. 

On ignore la cause du s i 
• • • r-

ARRONDISSEMENT D'AVESXES 

FOTTFiSïm» 
ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Lundi, vers dl» 

heures du matin, M. Omer Lecrinier, âaé de .>t 
ans. trieur, demeurant h Féron. vidant un panie^ 
de triatre au Peignage anglais où il travaille, 
glissa et se blessa-au genou gauche. M. le doo« 

'teur ffcepier lui i prescrit un repos de 15 tours. 
— Au tissace ae la Parisienne, M. Albert Harii 

r.ecart. âgé de 30 an?, renfileur, demeurant ru# 
d'Ohain. a reçu vendredi, vers mid*, un éclat 
de fonte dans l'oeil droit. M. le docteur Dubois» 
appelé a lui donner des soins a estimé à 12 j<">urs 
la durée probable de l'Incapacité de travail. 

Le 
POUR LES INONDES 

i-ndicat des Fabricants de t 

jours ; il lui avait adressé ft l'une de ses 
adresses un télégramme, reste jusqu ici 
sans réponse. 

En conséquence, M. Renouard priait îes 
délégués d'inviter leurs cr.marades à re
prendre le travail jusqu'au retour do «on 
père ; les délégués ont promis cette propo
sition a l'assemblée générale des gr vistes 
qui s'est tenue à dix heures du matin, nu 
Grand Saint-Pierre, rue de Bouvines. 

Les citoyens Cnudde et Creton app-yè-
rent la proposition de M. Renouard fils, 
demandant aux ouvrier.-» d'attendre jus
qu'au lo mars le retour do M. Renouard. 

;s d'Ar-
mentières et environs a ATCSaé au Syndicat de 
la Presse Parisienne, une s^mme de 5.000 fr. 
pour venir en aide aux victimes des inonda
tions de Paris. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Poupart Char
les, 38 ans, rejointoyeur chez MM. Dufour frè
res, entrepreneurs, a fait une chute en établis
sant un échafaudage. Le docteur a constaté une 
fracture au coude gauche et prescrit un repos de 
6 semaines. 

— Duriez Louis, 00 ans. tisseur chez MM Poti-
chain ot Decroix. a reçu un coup de navette. Le 
docteur a constaté une fracture de côte à droite 
et prescrit un repos de 30 a 30 jours. 

— Somon Henri, 46 ans, soigneur de batteurs 
chez MM. Dansetle frères, filateurs, a été contu-

et de lui laisser dans la paix trancher la sienne à la main droite en tirant le mnrwl-,n -lu 

tite augmentation ; tout juste le nécessaire, i her, Henri Dillies, Agé de 25 ans, travaillant 
Accules à la grève par un refu3 brutal ! a l'usine Motte-Magers, s est fait des contu-

d'exanvner des revendications dùuosées en- < sions assez graves dans la région lombaire, 
tre les mains patronales trois semaines au- H devra prendre un repos de 15 jours sauf 

Les heures supplémentaircs 
dans les filatures et apprêts 

S'il est un abus dont usent fréquemment les 
patrons roubaisiens, c'est celui de l'obligation 

l'As imposent à leurs ouvriers de faire, à cer-

paravant, ils quittèrent le travail 
Le lendemain, deux cents travailleurs du 

même établissement se solidarisaient avec 
eux ; le surlendemain, toute la maison Mot-
te-13ossut était désertée par les salariés, 
las de .beaucoup travailler pour gagner peu, 
trop peu. 

Aujourd'hui ia question est nettement po
sée a la classe ouvrière rouiboisienne, à la 
population. 

Les patrons ont-ils le droit, oui ou non, 
I de faire travailler hommes, femmes et en-
i fanta comme des bêtes de somme ? Les pa-
I trons ent-iis le droit d'accorder à ces ou

vriers, pour pareil labeur, des salaires ne 
I permettant même pas de nourrir la fa

mille 1 
La réponse est facile à prévoir, car les 

! chiffres sont la pour prouver ofue chez 
! Motte-Bossut les sala res sont dérisoires. 

C'est pourquoi, afin de bien prouver au 
capitaliste Motte-Bossut qu'il a complète
ment tort, pas un fileur, pas un rattacheur. mentaires. 

Cet abus, a force de se répéter, a fini natu
rellement par soulever de toutes parts de nom- r 
htwmn» protestations. Les ouvriers contraints de ( préparation ne se présentera chez lui pour 
travailler cbaqae année, pendant deux mois -
11 «t 12 heures par jour au heu des 10 heures 
fixées par la loi — nous parlons pour tes ate
liers » personnel mixte — commencent a récri
miner et a réclamer ta suppression radicale des 
heures supplémentaires. 

Noos approuvons pleinement ces réclamations 
uu»i tares. Las longues journées de travail dé
tiennent des coutumes intolérables. Sous pré-

complications 
— Un journalier au service de Delespaul-

Beuscart, néaociant en charbons, Henri Bé-
lin, ôgé de 32 ans, demeurant à Lys, s'est 
contusionné le genou gauche en travaillant. 

— Chez Mme veuve Spriet, un domesti
que. Jules BlancharL 32 ans, rue de Leers, 
a eu l'auriculaire droit comprimé et contu
sionné en attelant un cheval. 

question. 
Cette proposition a é t i vivement combattue 

par les ouvriers en grève, qui alléguèrent 
que, dans des cas semblables, le direcreur 
avait toujours eu pouvoir de décider sans 
l'avis du patron le déplacemcit et même le 
renvoi d'ouvriers. 

A l'urtanimité, l'assemblée décida de con- 1 

rouleau Un repos de 15 jours lui sera r 
— Oeclcrcq Eugène, l'J ans, tisseur chez M. 

A. Mahieu, a reçu un rouleau sur le pied gauche. 
Vïi traitement de ia joues lui se<*a née-

— YennebeUe Madeleine.17 ans, épeuleuse chez 
M. A. Mahieu. a été contusionné A l'annulaire 
osuche en soulevant le chapeau de cannetiére. 
IJ jours. 

Vanrobays Charles, 19 ans, cardeur chez tinuer la grève jusqu'à complète 3atisfac- '. MM- M. et C. Gharvct, filateurs de 
tion. 

Une délégation a été chargée de porter 
cette décision à la. connaissance du pa
tron 

AUJOURD'HUI 
Aujourd'hui, mercredi, à quatre heures 

du soir, réunion générale au Grand Saint-
Pierre, rue de Bouvines. 

QUERELLE TRAGIQUE 
A coups de bouteille, un ivrogne liquide 

une discussion de cabaret 
Encore une fois l'ivresse, génératrice des 

colères féroces et souvent immotivées, n lait 
pas un bacleur, pas un travailleur de la I couler le sang à Roubaix, la nuit dernière. 
préparation ne se présentera chez lui pour i Vers dix heures du soir, une discussion 
faire le travail des grévistes. éclatait devant le comptoir entre Henri Uer-

CTeet pourquoi aussi la population roubai- tyn, 51 ans, propriétaire du débit sis 145, 
sienne se solidarisera avec les ouvriers et , rue duXtollûge, et l'un de ses locataires, Ana-
ouvrières de la maison Mnfte-Bossut pour tofe Baudoin, 27 ans, rattacheur. 
leur permettre de latte» jusqu'à satisfac- I Les arguments fournis de part et d'autre 
tion complète. dans cette querelle devaient être péremp-

Le problème qu'on doit résoudre Jntères<i„ j toires, mais aucune des deux parties n'en-
tous les salariés, donc aucun d'eux ne sau- tendait donner raison à l'autre. 

LES PROCHAINES ELECTIONS 
Samedi dernier, le Cercle • La Solida

rité » (3me circonscription de Lille), s'est 
réuni à son siège, rue Pierre-Legr nd, et. a 
acclamé la candidature républicaine de M. 
Delemer, architecte. 

Samedi prochain, 5 mars, à huit heures 
et demie, une aouvelle réunion cura lieu 
chez M. Cocheteux, 76, rue des.Guinguettes, 
afin d'étudier les dispositions à prendre 
pour la campagne électorale. 

Tous les amis du cercle sont priés d'as
sister à cette réunion. 

MILITAIRES BLESSES 
Un pénible accident s'est produit mardi 

matin, sur le terrain de manœuvres du 1er 
escadron du train des équipages. 

Le conducteur Florent Parsy, dont les 
parents habitent 43, rue du Tilleul, à Tour
coing, a été désarçonné par sa monture et 
s'est luxé l'épaule gauche. 

M. Parsy, après avoir reçu les premiers 
-soins sur le terrain, fut transporte en voi
ture d'ambulance à l'hôpital militaire. *\ 

M. Deapretz Albert, du 43me de ligne, 
Mme compagnie, originaire de Bourghelles, 

crasé à l'extrémité du pouce gauche, en voulant 
reticer du coton d"une machine. Un repos de 15 
jours lui a été donné. 

LAMBERSART 

Audacieux cambriolage 
Dans le courant de l'après-midi de diman

che, un audacieux cambriolage a été com
mis dans une maison, de !a rue Vandame. 

Dans cette maison, habite un ménage de 
rentiers : M. et Mme Sticree. Ces derniers 
avaient quitté leur domicile dimanche 
aixrès-midi pour aller rendre visite chez 
leurs enfants, qui demeuretit "S-Lille. 

Profitant de cette absence, les voleurs ne 
furent aucunement dérangés da:.: leur opé
ration. 

Ils s'introduisirent dans la maison eh es
caladant le mur clôturant la pépinière 
Bailly, puis .une fois dans la cour, en frac
turant la porte donnant dans la cuisine. 

Les malandrins visitèrent minutieuse
ment sans trop les déranger tou3 les tiroire 
des meubles du rez-de-chaussée et de 
l'étage. 

Ne voulant pas s'embarrasser d'un butin 
encombrant, ils se retirèrent en emportant 
un coffret en cuir contenant une quantité 
de bijoux en or, montres, chaineî, bagues, 
bracelet, boucles d'oreilles, le tout d'une 
valeur approximative de 1100 francs, plus 
un porte-monnaie dans lequel se trouvait 
une somme de soixante francs, montant 
des économies d'une ancienne bonne des 
rentiers. 

Ce n'e-st qu'à leur retour de Lille, vers 
huit heures du soir, que M. »( Mme Stierce 

Un fêtard sanguinaire 
Dans une maison close, un jeune homme 

joue de. couteau 
L'n jeune homme de 18 ans, Firmin Aunet, 

maçon, demeurant à Loos-en-Ciohelle, était lundi 
soir en bonne fortune à Lens. A sept heure», il 
faisait une entrée triomphale dans un étaoie*. 
serneut que la morale réprouve mais que la p-> 
lice tolère dans la rue Louis-Blanc. 11 y fit la 
conquête facile d'une iccorte personne de 4d 
printemps, Amélie Voigt, qui lui offrit dans sa 
chambre une hospitalité écossaise que Firmin 
reconnut en lui octroyant gracieusement 90 cen
times. Pour ce prix la il ne pouvait vraiment 
pas se montrer trop difficile, il paraît qu'il le 
fut cependant et comme la jeune personne pro. 
testait contre des exigences de prince russe, le 
maçon devint soudain furieux. Il tira un cou
teau de sa poche et en porta un coup violent a 
sa conquête. Si celle-ci n'avait exécuté à temps 
un bond en arrière, le monde où l'on s'amuse 
était pour le reste de l'éternité privé de ses ser» 

Epouvantée, Amélie Voigt dégringola l'esca
lier et appela au secours. Une de ces compagnes 
qui ne le cède en rien a la femme forte don! 
parie l'Evangile se précipita et desarma la saa» 
guinaire maçon. 

La police fut prévenue. Au moment où le» 
agents arrivaient, Aunet Qécampait. Il n'alla pas 
Icin. Rattrapé à l'entrée du marais, il fut rameoS 
au commissariat. 

M. Busnel Ta, après interrogatoire, mis en étal 
d'arrestation et déféré au parquet. 

Un comptable se suicide 
Sous ce titre, nous avons relaté er la fin Ira. 

gique d'un comptable Ernest Bisqueret, âgé oe 
37 ans, employé à la brasserie Breuvart. que loi» 
trouva pendu dans sa chambre. a 

Nous avons dit que sa funeste détermination 
provenait sans doute d'irrégularités relevées dana 
ses comptes. "̂ ^— 

Le père du malheureux a reçu de M. Capiaux, 
directeur de la Brasserie, une lettre dans la
quelle il déclare qu'il n'a pas encore examine 
la comptabilité du désespéré et qu'il lui était Un-
possible de savoir s'il avait détourné quelque 
chose. 

BRU A Y; 

Ecrasé par son tombereau 
Un charretier nommé Aimé Legrand, agi 

de 68 ans, demeurant à Uruay, au service 
de M. Penet, entrepreneur, à Bruay, était 
monté sur un tombereau chargé de pièces 04 
beis destinées à une construction en cours, 
rue Coquet 

Pour arriver sur le chantier, le véhicula 
devait monter un léger talus ; & cet endroit 
une pièce de bois heurta le talus et fit ver
ser le tombereau ; Legrand tut projeté m 
terre au milieu des pièces de bois et l'es
sieu de la lourde voiture vint peser sur sai 
poitrine. 

On le dégagea vivement, car il ne pouvait 
plus respirer. 

Le docteur Dourlens qui Ta examine, m 
constaté la fracture de plusieurs côtés du 
côté gauche. 

L'état du blessé, étant donna son orand 
Age, présente des inquiétude"-

ê 
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